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LE CHEMIN DES DAMES 1914 –1918 
Ouvrage sous la direction de Denis Defente, Conservateur en chef des musées  

(Editions Somogy Edition d’Art. avec l’aide du Conseil Général de l’Aisne,  la participation de la Conservation 
Nationale du Patrimoine en charge des archives de l’Aisne  et de la Conservation départementale des Musées) 

 
Il s’agit là  

 D’UN DEVELOPPEMENT LITTERAIRE ... 
 
…. s’appuyant sur des cartes, statistiques et documents, permettant d’entrer dans les 
batailles dont cette région fut le théâtre, de saisir la stratégie des responsables successifs, 
de mieux appréhender l’origine et l’étendue des mutineries de 1917, de mesurer l’étendue 
des destructions de tous ordres. 
 
Concernant les mutineries, s’il y a, là ou là, une influence « internationaliste » probable, 
influence grossie à la suite de l’intervention de Lionel Jospin qui parla des mutins pour 
les réhabiliter et en faire des héros, il est probable que l’histoire ne s’attachera pas qu’aux 
effets mais, espérons-le, aux causes. Alors, il est probable que l’on trouvera bien des 
responsables, dont Nivelle1 (photo à gauche), du climat ayant favorisé les mutineries. Et 
que l’on entendra, comme il convient, ce soldat du  370ème R.I refusant de monter en ligne 
en disant « on a fait massacrer trop de monde sans résultat » 

 
 DE DESCRIPTIONS … 

 
… pleines d’intérêt sur les tranchées, les carrières, les hôpitaux, l’armement, les lance-flammes, les 
gaz, le rôle du moteur… mais aussi la boue, les rats, les poux, la soupe, le courrier… 

 
 DE DATES …  

 
 16 avril 1917 : Offensive Nivelle : 271.000 morts, blessés, disparus, prisonniers 

 

 15 mai 1917 : Démission de Nivelle, remplacé par Pétain 
 

 25 juillet 1917 : 40 divisions, 3.500 canons allemands enfoncent les lignes du chemin des Dames et se 
trouvent sur la Marne. L’offensive est stoppée grâce aux américains, comme sont stoppées les offensives 
de Noyon, de Montdidier du 8 juin 1918, de Champagne et de Marne du 15 juillet1918. 

 

 18 juillet 1918 : Contre-offensive franco-américaine et victorieuse bataille de la Marne. Les allemands 
sont, à leur tour, atteints par de spectaculaires mouvements d’insubordinations 
 

 8 aout 1918 est dit « le jour de deuil  de l’armée allemande » 
 

 DE CHIFFRES … 
 

 au 11 novembre 1918, sur les dix départements de l’Est et du Nord  
 

 l’Aisne est dévastée. Sur 841 communes, six, seulement, sont sans destruction.  
 

---------------------------------------------------------------- 
 

1 Robert Georges Nivelle (1856 - 1924) Officier français de mère anglaise, il est artilleur de formation. Il sert en Indochine, 
en Algérie et en Chine et est promu général de brigade en même temps que Pétain, en octobre 1914. Le 19 avril 1916, il succède 
à Pétain dans la charge de défendre Verdun au commandement de la IIè armée et reprend aux Allemands les forts de Douaumont 
et Vaux au côté du général Mangin, en montrant déjà peu de respect pour les vies humaines. À la suite de ces victoires, le 25 
décembre 1916, il remplace comme commandant en chef des armées le général Joffre, élevé à la dignité de maréchal de France. 
Il charme ses alliés britanniques car il est protestant et parle couramment anglais. Il décide de mettre fin à la guerre d'usure 
menée autour de Verdun et de revenir à « l'attaque brusquée » : il compte emporter la décision par des attaques frontales massives 
à l’abri d’un rideau de feu. Mais garder un secret n’était pas le fort de Nivelle, et il aurait parlé de son offensive à des dames au 
cours d’un dîner. Comble de malchance, les Allemands saisissent un exemplaire de son plan d’attaque. L'offensive qu'il déclenche 
n’a donc aucun effet de surprise contre une très forte défense et la bataille du Chemin des Dames, se solde par un échec très 
coûteux en vies humaines : les Alliés perdent 350 000 hommes pour un gain de terrain insignifiant. Ce fut le début des fameuses 
mutineries de 1917. 
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 de 530.000 habitants en 1914, la population est passée à 196.800 habitants.  
 La zone rouge des terres jugées inutilisables est de 19.000 hectares. 553.000 hectares seront nettoyés 

après rebouchage des tranchées (44 millions de m3), nettoyage (40 millions de mètres de fil de fer, 
entre autres déchets) et destruction de 115.000 tonnes de munitions. La zone rouge est réduite à 750 
hectares qui seront plantés d’arbres 

 

 Pour toute la guerre et tous les fronts, 2.400 condamnations à mort et 600 exécutions (50% de ces 
exécutions étant antérieures à Décembre 1915). 

 

 Pour les mutineries de 1917, 554 condamnations à mort et 49 exécutions. 
 

 … ET DE FAITS 
 
 Le poids des morts de 1917  Les combats qui se déroulent sur le chemin des Dames au printemps 1917 

sont parmi les plus meurtriers de la guerre. Sur les seuls dix premiers jours de l’offensive d’avril 1917, les 
pertes françaises pour les armées du Nord et du Nord Est sont, du 16 au 26 avril, de 102.043 tués, blessés 
et disparus.  
 

 Si, au total, l’offensive Nivelle a entraîné moins de morts que les offensives de Verdun ou de le Somme 
en 1916, l’impression de MASSACRE est, cependant, pleinement justifiée. Car, ici, les combats n’ont 
duré que quelques semaines. Et si les morts de Verdun sont élevés par la Nation au rang des héros, ceux 
du chemin des Dames font figure de sacrifiés inutiles.  

 
 La crise des mutineries de Juin 1917 trouve, là, son explication principale. 

 
 Les mutins sont des mineurs, des artisans, des commerçants, des cultivateurs, des employés… de toutes 

les régions de France, célibataires ou pères de famille et de toutes les générations. La plupart sont de 
« bons soldats » n’ayant jamais été condamnés pour désobéissance. Certains ont même été décorés. 

 

 Le mouvement va toucher 130 Régiments en s’exprimant par des refus collectif d’obéissance, des 
désertions, des non-retours de permissions, des désordres dans les gares, des refus de monter en ligne, 
des cris, des insultes, des injures, des chants dont, parfois l’Internationale. Mais, il y eut rarement des 
violences tournées vers les officiers. De plus, lorsqu’ils sont au front les hommes tiennent les tranchées. 
Les poilus demandent : la PAIX, le REPOS et l’ARRET DES OFFENSIVES. 

 

 Lorsque Pétain prend le commandement, le 15 mai 1917, la crise est ouverte depuis un mois et la 
section renseignements l’attribue à un complot germano-pacifiste. Pétain s’attache à améliorer les 
cantonnements, la nourriture, les permissions et, surtout, fait le choix des objectifs limites lorsqu’il 
décide des offensives. Il donne un rôle essentiel au matériel, à l’artillerie, aux chars, à l’aviation. Il 
rétablit la confiance.  

 

 La préparation et le succès de l’offensive de la Malmaison en octobre 1917 sont, autant que la 
répression, à l’origine de la fin du mouvement. 

 
 

Pour en savoir plus  

 Le Chemin des Dames de Pierre Miquel (Ed. Pocket - 1999) 
 Le Chemin des Dames de René Courtois (Ed. Guide Historia - 1988) 

 
 http://www.chemindesdames.fr  
 http://www.crid1418.org/espace_scientifique/ouvrages/cdd.htm  
 http://www.chtimiste.com/batailles1418/1918chemindesdames.htm  
 http://www.crdp-reims.fr/memoire/lieux/autres/1GM/chemin_des_dames.htm  
 http://www.greatwardifferent.com/Great_War/French/Chemins_Dames_01.htm  
 http://vestiges.1914.1918.free.fr/Hier-aujourdhui.htm  

 

Note rédigée en septembre 2005 


